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S alomon, l’un des hommes les plus sages qui ait 
jamais vécu, a partagé ses pensées sur la vie dans 

le livre de l’Ecclésiaste, livre qui est traditionnelle-
ment lu pendant la Fête des Tabernacles.  

Curieusement, il commence son livre en écrivant        
« vanité des vanités, tout est vanité » et, au cours des 
douze chapitres suivants, il fait la chronique d’une 
longue liste d’injustices qu’il a observées. 

En lisant les événements mondiaux, il me semble que 
les idées de Salomon, bien qu’écrites il y a 3 000 ans, 
sont toujours aussi pertinentes.  

Selon un sondage de Pew Research, plus de la moitié 
des habitants de la planète gagnent aujourd’hui moins 
de huit euros par jour. La plupart des gens luttent juste 
pour avoir assez à manger.  

À l’autre extrême, aux États-Unis, qui compte le plus 
grand nombre de millionnaires, CNN a rapporté en 
juin 2018 que le taux de suicide avait augmenté de 
25% de 1999 à 2016.  

Certains n’ont pas assez d’argent pour survivre alors 
que d’autres, en possédant plus qu’il n’en faut, choi-
sissent bien souvent de mettre fin à leur vie. Comment 
cela se fait-il ? 

Une couverture récente du Courrier International inti-
tulée « La Honte de l’Europe », parle du sauvetage du 
bateau l’Aquarius qui comptait plus de 600 migrants 
venant pour la plupart d’Afrique subsaharienne. L’Eu-
rope est épuisée et divisée, ne sachant que faire des 
migrants et pourtant les images de familles risquant la 
mort pour une nouvelle vie en Europe continuent de 
nous hanter, sans relâche. 

À l’approche de la Fête, devrions-nous également être 
affectés par le désespoir, en pensant que tout cela n’a 
aucun sens ? Salomon était-il déprimé ? NON !!!  

En fait, le livre de l’Ecclésiaste contient des encoura-
gements et des conseils pour rester optimiste face à 
l’adversité. Je vous encourage d’ailleurs à lire ce livre 
avant la Fête ! 

Considérez deux grands conseils donnés dans Ecclé-
siaste 9 : 9-10, « Jouis de la vie avec la femme que tu 
aimes ».  

Pour ceux qui sont mariés, ce passage nous apprend à 
vivre dans la joie avec notre conjoint. Pour ceux qui 
ne sont pas mariés, le plus grand principe est d’ap-
prendre à vivre en paix et dans l’amour avec notre 
famille.  

Pour ceux qui n’ont pas de famille physique, 
l’Église de Dieu représente une famille également. 
Apprendre à aimer, apprendre à être en paix, 
apprendre à avoir de la joie !  

Ce sont les trois premiers fruits de l’esprit cités 
par Paul dans Galates. Nous avons reçu l’Esprit 
de Dieu pour avoir la vie et l’avoir en abondance 
(Jean 10 :10). 

Le deuxième conseil : « Tout ce que ta main trouve à 
faire avec ta force, fais-le ».  

Même si nous sommes sans emploi, Dieu veut que 
nous travaillions et servions. Nous ne devrions pas 
être oisifs !     

Nous devons nous mettre au travail et produire 
quelque chose pour soutenir l’œuvre de Dieu, soutenir 
notre famille et notre communauté. Ce principe aide à 
donner un sens à notre vie. 

Dieu veut que nous portions beaucoup de fruits 
(Jean 15 : 8). Et pour produire des fruits, que ce soit 
au niveau physique ou spirituel, cela demande des 
efforts. 

Remarquez la conclusion de Salomon : « Crains Dieu 
et observe ses commandements ».  

C’est une bénédiction que de connaître Ses comman-
dements. Vivons par Sa parole. Nous avons de l’es-
poir grâce au sacrifice de Jésus Christ. Nous avons été 
appelés à vaincre la vanité de cette vie.  

Je vous souhaite une joyeuse saison de fêtes d’au-
tomne ! — Tim Pebworth 

 Œuvre francophone 

 Nouvelles internationales 
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QUE LA PAIX SOIT AVEC VOUS !  
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L orsque Jésus-Christ vit en nous par la puissance 
du Saint-Esprit, nous sommes remplis de la paix 

de Dieu — un fruit du Saint-Esprit. Le sacrifice de 
Jésus-Christ et Sa résurrection qui suivit rendent tout 
cela possible pour nous. Nous pouvons nous en ré-
jouir. Imaginons l’époque où Jésus marchait dans les 
rues de Jérusalem.  

Que devaient ressentir 
les disciples en appre-
nant directement de 
leur Maître ? Ils de-
vaient sans doute être 
fortement encouragés 
émotionnellement et 
éprouver une certaine 

paix spirituelle, ne pensez-vous pas ? 

Vers la fin de Sa vie humaine, Jésus fit une grande 
promesse. Il promit à Ses disciples de leur laisser Sa 
paix. Il dit : « Je vous laisse la paix, je vous donne 
ma paix. Je ne vous donne pas comme le monde 
donne... » (Jean 14:27) 

L’ultime discours sur la paix de toute la Bible émane 
de la souffrance et de la douleur que Jésus-Christ res-
sentit pendant la nuit précédant Sa mort. Il peut sem-
bler étrange qu’une personne puisse éprouver un senti-
ment de véritable paix tout en anticipant la plus diffi-
cile, horrible et atroce épreuve de Sa vie. Mais le 
Christ connaissait et comprenait le grand dessein pour 
lequel Il était venu sur cette terre — un but qui rem-
plaçait tout le reste. Sans Son sacrifice pour nos pé-
chés, il n’y aurait pas de salut. 

Il est intéressant que ce qui représente l’ultime dis-
cours sur la paix de toute la Bible, émane de la souf-
france de Jésus-Christ alors qu’Il ressentait une im-
mense douleur, la nuit avant Sa mort. Il savait ce qu’Il 
allait devoir affronter, mais Il prit encore le temps de 
consoler Ses disciples avec un message de paix. 

Après que Jésus fut ressuscité d’entre les morts, 
l’Évangile de Jean donne trois récits de la déclaration 
de Jésus à Ses disciples : « La paix soit avec 
vous ! » (Jean 20:19-26) Ces déclarations nous ensei-
gnent que la résurrection permit à la paix d’être au 
milieu de nous à travers le Christ ressuscité, vivant en 
nous par le Saint-Esprit. Comment pouvons-nous trou-
ver la paix promise par le Christ — la paix qui sur-
monte nos frustrations naturelles et nos angoisses in-
quiétantes ? Même les disciples, après avoir marché 
aux côtés de Jésus pendant de nombreuses années, 
avaient du mal à trouver cette paix et cette foi. 

La paix qui surpasse toute intelligence  

La véritable paix que Dieu nous offre est authentique 
et « surpasse toute intelligence ». La plupart des gens 
aujourd’hui ne comprennent pas la paix selon la pers-
pective divine. Tout ce que nous connaissons, c’est 

l’aspect négatif de la paix, qui représente simplement 
une absence de problèmes. Certaines personnes disent 
que la paix est l’absence de guerre ! 

Mais le concept biblique de la paix ne se concentre pas 
seulement sur l’absence de guerre, de conflit ou de 
trouble. La paix biblique n’a aucun rapport avec les 
circonstances de la vie.  La paix divine peut se ressen-
tir en dépit du fait que l’on subisse différentes 
épreuves. 

Paul dit qu’il pouvait être satisfait en toutes circons-
tances. Il nous démontra même cette paix lorsqu’il 
était en prison ou en étant lapidé. Il resta confiant afin 
que Dieu guide sa vie. Il écrivit : « Ne vous inquiétez 
de rien ...Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelli-
gence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-
Christ. » (Philippiens 4:6-7) 

Nous avons besoin de cette paix. Cela ne semble peut-
être pas très logique qu’une telle paix puisse exister 
au milieu de tous les problèmes que nous pouvons 
traverser. Mais c’est une paix divine, surnaturelle, 
qui est le fruit du Saint-Esprit. Elle ne peut pas être 
comprise sur un niveau charnel. 

Dieu nous offre, sur une base individuelle, une occa-
sion unique de vivre la paix véritable, dès aujourd’hui, 
plutôt que d’attendre le moment où Son Royaume 
viendra sur la terre entière. En tant que prémices       
— les premiers à être appelés et choisis — nous pou-
vons avoir cette paix. 

Les disciples de Jésus attendaient la paix qui émanait 
de Lui et de Son Père, mais pouvez-vous imaginer 
comment cela a dû déconcerter Ses ennemis ?       
Ceux qui ne le connaissaient pas devinrent furieux. 
Quand Jésus apparut devant Pilate, Il était si calme, si 
sûr de Lui et paraissait tellement en paix que Pilate 
s’irrita profondément. Il était furieux que Jésus se 
tienne devant lui sans le craindre. Pilate dit : « Est-ce 
à moi que tu ne parles pas ? Ne sais-tu pas que j’ai le 
pouvoir de te crucifier, et que j’ai le pouvoir de te 
relâcher ? (Jean 19:10) 

Alors, avec une parfaite assurance, Jésus répondit : 
« Tu n’aurais sur moi aucun pouvoir, s’il ne t’avait été 
donné d’en haut. » (Jean 19:11)  

C’est le genre de paix dont nous avons besoin dans 
cette vie. C’est la paix que nous recevons par la puis-
sance du Saint-Esprit. La source de la paix est Dieu ! 
En fait, Dieu, et Jésus-Christ en particulier est vu 
dans tout le Nouveau Testament comme Celui qui 
donne la paix, et Il est toujours avec nous (2 Thessa-
loniciens 3:16) 

Trouver la paix promise par le Christ 

Comment trouver la paix promise par le Christ — la 
paix qui surmonte nos frustrations naturelles, nos      
inquiétudes et nos angoisses ? Dans le Psaume 119:165, 
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nous trouvons une clé pour découvrir la paix véri-
table : « Il y a beaucoup de paix pour ceux qui aiment 
ta loi, et il ne leur arrive aucun malheur. » 

Aimer la loi de Dieu implique clairement l’obéissance. 
Nous devons faire quelque chose. Nous devons prati-
quer Ses commandements.  

En revanche, « Il n’y a point de paix pour les mé-
chants, dit mon Dieu. » (Ésaïe 57:21) La véritable paix 
découle du sacrifice de Jésus-Christ, et du fait qu’Il vit 
en nous lorsque nous obéissons à Ses commande-
ments.   

En parlant du sacrifice et de la paix du Christ, l’apôtre 
Paul écrivit : « Car Dieu a voulu faire habiter toute 
plénitude en lui ; il a voulu par lui tout réconcilier 
avec lui-même... en faisant la paix par lui, par le sang 
de sa croix. » (Colossiens 1:19-20)  

Une personne pécheresse doit être réconciliée avec 
Dieu, et doit continuer dans la foi. Nous devons obser-
ver Ses commandements. Le sang de Christ nous per-
met de nous présenter devant Dieu et d’être en paix 
avec Lui. Christ est mort pour nos péchés, nous impu-
tant Sa justice. Donc, Paul déclare que nous ne 
sommes alors plus des ennemis mais que nous sommes 
en paix parce que nous sommes réconciliés à Dieu.  

C’est notre espoir. Nous sommes remplis de joie et 
de paix par la puissance du Saint-Esprit en nous, 
après notre conversion, notre baptême et l’imposition 
des mains. « Que le Dieu de l’espérance vous rem-
plisse de toute joie et de toute paix dans la foi...! 
(Romains 15:13)  

« Je vous laisse la paix »  

Jésus dit à Ses disciples : « Je vous laisse la paix, je 
vous donne ma paix. » (Jean 14:27). La paix de Dieu 
n’est pas comme la paix du monde. La paix du monde 
est éphémère.  La seule paix que ce monde connaisse 
est superficielle et insatisfaisante. En fait, en dehors de 
Dieu, il n’y a pas de paix véritable dans ce monde. La 
paix de ce monde ne peut être qu’un bref moment de 
tranquillité.  

Cependant, le fait de développer en nous un caractère 
juste, grâce à une relation dynamique avec Dieu le 
Père et Son Fils Jésus-Christ, nous apportera finale-
ment une vraie paix spirituelle.  

Cette paix est disponible aujourd’hui pour vous et 
moi, et la plénitude de cette promesse sera réalisée 
dans l’aboutissement du plan de Dieu. Jésus dit : « Je 
vous donne ma paix. » Tout comme Jésus-Christ vit 
en nous par la puissance du Saint-Esprit, nous 
sommes remplis de la paix de Dieu — un fruit du 
Saint-Esprit. Le sacrifice de Jésus-Christ et plus tard, Sa 
résurrection, ont rendu tout cela possible pour nous.  

Nous pouvons nous en réjouir. Profitez donc de la paix 
qui surpasse toute intelligence !   

— Peter Eddington United News, mai-juin 2018                  

                              Chapitre 1 

                  «  AU COMMENCEMENT » 

N ’avez-vous jamais contemplé la terre du haut 
d’une colline, ou d’une montagne, ou même d’un 

avion en vol ? De ces hauteurs, la planète que nous 
habitons apparaît déjà bien énorme, bien qu’on n’en 
puisse voir qu’une toute petite partie. 

Il vous est peut-être difficile d’imaginer la construc-
tion d’une si grande chose ! Cependant, quelqu’un a 
dû la concevoir et la projeter, tout comme le fait que 
quelqu’un a conçu et projeté la construction de la mai-
son où vous demeurez. 

Ne voudriez-vous pas être emporté, à travers l’espace 
et le temps, pour voir quelques-unes des choses qui 
eurent lieu avant que la Terre fût Terre ? Et ne vou-
driez-vous pas savoir qui est-ce qui habitait la terre 
avant la venue des hommes ? Ne voudriez-vous pas 
comprendre, en effet, la raison pour laquelle vous 
êtes né ? 

Une machine contrôlant le temps 

Ne serait-il pas merveilleux d’avoir une machine fan-
tastique qui nous transporterait en arrière, sur la rivière 
du temps, nous permettant de voir, sur un écran, ce qui 
arriva dans le passé et ce qui arrivera dans les années à 
venir ? 

Que vous viviez dans une petite ville en Bretagne, ou 
dans un petit village en Normandie, que vous viviez 
quelque part dans les alpes, ou encore au bord de la 
mer du nord, ne serait-il pas étonnant si vous pouviez 
voir ce qui arriva dans le lieu où vous demeurez, il y a, 
mettons, deux ou trois siècles ? Vous presseriez un 
bouton sur cette machine du temps, et lui dicteriez, à 
son microphone, ce que vous désireriez y voir… 

Et voilà que l’écran s’éclaire !  

Au premier abord, vous êtes à même de reconnaître les 
choses que vous y voyez. Il vous semble y distinguer 
une grande forêt. Hum ! Se peut-il que la machine soit 
en mauvaise condition de marche ? 

Tout à coup, la scène change. C’est le même tableau 
qu’auparavant, mais vu sous un autre angle. Oui, cela 
vous semble maintenant bien familier : cette grande 
colline-là, c’est celle au sud de votre village ; et cette 
eau qui coule, c’est bien le ruisseau qui passe tout près 
de chez vous ! 

Mais où sont donc les bâtiments, les rues, les autos ? 
Au lieu de tout cela, vous ne remarquez que la grande 
forêt. Mais ces choses qui bougent là-bas, au bord du 
ruisseau, que sont-elles donc ?  

La machine vous rapproche la scène, et vous  aperce-
vez sur l’écran quelques visages d’hommes. On dirait 
des Huns ou des Barbares ! 

LA BIBLE RACONTÉE AUX ENFANTS 



 

COMMENTAIRE PASTORAL 

Page  4  

   LA BIBLE RACONTÉE AUX ENFANTS (suite) 
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Enfin vous commencez à vous rendre compte que 
votre ville, ou votre village, n’existait même pas il y a 
quelques siècles. De même que ni vous ni vos parents, 
ni votre village, rien n’existait il y a quelques millé-
naires, de même cette planète, sur laquelle nous      
vivons, n’existait pas au commencement.  

Ainsi donc, tout comme il y avait une bonne raison 
pour la création de la terre, il y a aussi une bonne rai-
son pour votre propre naissance. La connaissez-vous ? 
Si vous la connaissez vraiment, vous possédez alors 
une grande sagesse qui manque à la plupart des gens, 
autour de vous. De nombreux savants et philosophes 
ne connaissent pas cette vérité. 

Cherchons-la ! 

Pour savoir ce qui arriva, il y a bien longtemps,      
demandons encore à notre belle machine de nous mon-
trer ce qu’il y avait, dans le vaste espace, avant la 
création de notre univers. Notre esprit ne peut conce-
voir une durée de temps si longue et si ancienne. 

Mais s’il vous était possible de vous l’imaginer, que 
pensez-vous que vous y trouveriez ? De soi-disant 
hommes des cavernes qui ressembleraient aux        
gorilles ? De vastes mers pleines de vermisseaux se 
tortillant, lesquels, avec le temps, se seraient transfor-
més en êtres humains ? Des laves enflammées, lancées 
dans l’espace, se solidifiant en de nouvelles planètes ? 

Regardez donc dans l’écran de votre machine ! C’est 
noir, un noir absolu, comme si toutes les lumières de 
l’univers étaient éteintes ! Ce froid glacial, ce néant, 
ce noir, c’est l’espace tel qu’il était avant que les 
étoiles et les planètes y fussent mises ! 

Mais continuez à regarder ! Les yeux humains n’ont 
l’habitude de voir que les choses tangibles. Si vous 
persistez à regarder dans l’écran, vous remarquerez, 
petit à petit, une étrange lumière qui est bien différente 
de toutes les choses tangibles que vous n’avez jamais 
vues (1Jean 1:4). Elle émane d’une personne que vous 
ne pouvez voir. La lumière s’accentue de plus en plus, 
elle devient toujours de plus en plus brillante, jusqu’à 
ce qu’elle couvre entièrement la grande étendue de 
néant qui se trouvait devant vous. A premier abord, il 
vous semblait que rien n’existait dans les ténèbres. 
Mais vous savez maintenant que là-bas, à travers les 
ténèbres, il y a quelque chose d’immatériel ! Il y a 
quelqu’un ! QUI est-ce ? C’est DIEU ! 

Au commencement — Dieu ! 

Dieu devait y être dès le début, car c’est Lui qui créa 
toutes choses. (Genèse 1:1). 

En toute probabilité, l’une des premières questions que 
l’on se pose est de SAVOIR d’où ce Dieu est venu ? 
Mais Il n’est de nulle part ! Dieu a toujours existé !  
Cela nous est bien difficile à comprendre, n’est-ce pas ? 

Mais Il nous faut nous rappeler que les « choses cachées 
sont à l’éternel, notre Dieu ; les choses révélées sont à 
nous et à nos enfants à perpétuité. » (Deutéronome 
29:29). Le Seigneur Dieu a toujours été, et Il sera tou-
jours (Apocalypse 1:8). 

 À quoi Dieu ressemble-t-Il ? Il vous est possible de 
savoir à quoi vous ressemblez car vous pouvez vous 
voir dans un miroir. Vos parents, vos frères, et vos 
sœurs – si vous avez des frères et des sœurs – repré-
sentent une famille d’êtres humains, faits de chair et 
de sang, à l’image et selon la ressemblance de Dieu 
(Genèse 1:26-27). 

Dieu n’est pas une seule personne, mais une famille 
(Éphésiens 3:15). Cette famille se compose de per-
sonnes bien spécifiques, faites d’esprit (Jean 4:24). 
L’esprit, c’est quelque chose que les hommes, d’une 
façon générale, ne peuvent ni voir, ni sentir, ni en-
tendre. En conséquence, en regardant à travers ces 
millions d’années, on ne peut voir Dieu, malgré le fait 
qu’Il a toujours existé ! Mais on peut souvent voir, 
bien entendu, les choses que Dieu a produit. 

Nous savons qu’il y a au moins deux êtres spirituels 
dans la famille de Dieu. L’un, qui est Dieu, le Père ; 
l’autre, Son fils, Jésus. Chacun, dans la famille de 
Dieu, s’appelle Dieu, tout comme chacun, dans votre 
famille, s’appelle du même nom de famille. Dieu, le 
Père, et Jésus sont tous deux composés d’esprit. Ils 
sont tous deux saints et parfaits. Leur Esprit, comme la 
lumière émanant d’eux, circule partout et s’appelle le 
Saint-Esprit (Psaumes 139 :7). 

Comme vous voyez, nous avons traversé l’espace-
temps, et remonté aussi loin que nous le pouvions, et 
nous y avons toujours trouvé quelque chose de nou-
veau à apprendre, n’est-ce pas ? À présent, demandons 
à notre machine de nous donner un aperçu de ce qui 
est arrivé durant cet intervalle de temps, c’est-à-dire, 
depuis que Dieu créa le grand univers dans l’énorme 
étendue de l’espace. On ne sait pas, au juste, quand 
l’univers fut créé, ni combien de temps dura sa créa-
tion. Puisqu’il en est-ainsi, au lieu de demander à notre 
machine de nous transporter en arrière un certain 
nombre d’années, demandons-lui, tout simplement, de 
nous esquisser une image de l’univers, tel qu’il était à 
sa création par Dieu. Cela aurait pu avoir lieu il y a 
des millions et des millions d’années. Pour sûr, nous 
ne le savons pas. — La Bible racontée aux enfants, 
Basil Wolverton, 1960                                      

                                                                                   

 

Avec les millions d’étoiles brillantes 
dans l’étendue de  l’espace noir, 
notre Terre fut créée. 
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NOUVELLES DE L’OEUVRE FANCOPHONE 

Canada  

L e 9 juin dernier, Tim et Maryse Pebworth ont ren-
du visite aux frères et sœurs du Québec. Environ 

35 personnes ont assisté au service du sabbat à Mon-
tréal, après quoi nous avons apprécié tous les bons 
petits plats que les membres avaient apportés pour que 
nous partagions ensemble le repas du soir. La congré-
gation à Montréal a également honoré Yvon et Mo-
nique Poulin à l’occasion de leur 50ème anniversaire 
de mariage qui tombait justement le 9 juin. 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Haïti 

La congrégation de Port au Prince à Haïti a tenu son 
assemblée cultuelle inaugurale le 7 juillet 2018. Il y 
avait 17 personnes présentes. Lors du dernier sabbat, 
le 23 juillet, ce chiffre est passé à 70 présents. 
L’assemblée se tiendra désormais sous la direction du 
diacre Joseph Jean, possédant à la fois la nationalité 
américaine et haïtienne. M. Jean travaille sous la di-
rection de Chuck Smith, pasteur principal pour les Ca-
raïbes. L’assemblée a eu lieu en français et en créole.     

 

 

 

 

 

Rappel des Fêtes divines à venir   

Souvenez-vous des importantes Fêtes d’automne qui 
auront lieu en septembre et en octobre. Les chrétiens 
d’aujourd’hui, ainsi que tous les membres de l’Église 
de Dieu Unie devraient les observer car elles sont 
commandées et fixées par Dieu. Chaque membre de 
l’Église doit mettre de côté sa deuxième dîme pour 
payer les frais qu’engendre la Fête des Tabernacles et 
celle du Huitième Jour.  

La Fête des Trompettes, cette année sera célébrée le 
10 septembre. Elle nous apprend que Jésus-Christ re-
viendra visiblement sur la terre à la fin de cet âge. À 
ce moment-là, les fidèles serviteurs de Dieu qui étaient 
morts, ressusciteront, et Christ changera instantané-
ment les saints obéissants encore vivants en êtres spiri-
tuels immortels (Matthieu 24:31, 1 Corinthiens 15:52-
53 ; 1 Thessaloniciens 4:13-17). Cette Fête symbolise 
les trompettes qui sonneront pour annoncer le retour 
du Christ.  

La Fête des Expiations sera célébrée le 19 septembre. 
C’est un Jour Saint annuel qui suit de près la Fête des 
Trompettes. Cette fête indique le moment où Satan le 
diable sera lié pour 1000 ans (Lévitique 16:29-30, 20-
22 ; Apocalypse 20:1-3). Elle représente l’élimination 
de la cause première du péché : Satan et ses démons. 
Jusqu’à ce que Dieu supprime l’instigateur originel du 
péché, l’humanité continuera à avancer dans la déso-
béissance et la souffrance  

La Fête des Tabernacles sera célébrée du 24 sep-
tembre au 30 septembre. Elle est également appelée la 
Fête de la Récolte. Elle a lieu quelques jours après la 
Fête des Expiations et dure sept jours, le premier 
d’entre eux étant un Jour Saint annuel. Cette Fête nous 
apprend qu’à Son retour, Jésus-Christ commencera le 
rassemblement ou la moisson de la plus grande partie 
de l’humanité et établira une nouvelle société avec 
Lui-même en tant que Roi des Rois et Seigneur des 
Seigneurs sous l’autorité de Dieu le Père. Christ, as-
sisté des saints ressuscités, établira Son gouvernement 
sur la terre pendant 1000 ans (Apocalypse 19:11-16, 
Apocalypse 20:4, Lévitique 23:39-43, Matthieu 17:1-
4, Hébreux 11:8 -9). 

Le Huitième Jour sera célébré le 1 octobre.          
C’est le Jour Saint annuel qui suit immédiatement la 
Fête des Tabernacles. Il est aussi connu par beaucoup 
sous le nom de Dernier Grand Jour. Ce jour nous     
enseigne que Jésus-Christ achèvera Sa moisson d’êtres 
humains en ressuscitant les morts et en offrant le salut à 
tous ceux qui, dans le passé, n’ont jamais eu la possi-
bilité d’être sauvés  (Ézéchiel 37:1-14 ; Romains 
11:25-27 ; Luc 11:31-32 ; Apocalypse 20:11-13). 

— Tim Pebworth    

M. Yvon Poulin 
et sa femme 
Monique 

Nos frères québécois 

M. Jean et sa famille 
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De gauche à droite : 
André Djadoo, Rock Yvan Oulai, Sidonie Golou, 
Georgia Gogbeu Tia, Carlos Gviné, Kossa Diomandé 
et Avi Jean Baptiste 

De gauche à droite : 
Messieurs Kevin du Kénia, 
Antonio Ndungu, Rémy 
Nsengiyumva, nouveau 
baptisé et M. Flavien venu 
du Rwanda. 

Goi Prospère, Floribert 
Kalambayi, Jacques 
Aboula Mandji, Frede-
rick Banza et Cebestien 
Kalombo  

Afrique        

C haleureux bonjour de notre région  d’Afrique 
francophone.  

Pendant mes visites dans la région, plusieurs per-
sonnes me demandent dans quels pays francophones 
se tiennent nos assemblées et où se situent les 
membres dispersés. Permettez-moi de vous donner un 
bref aperçu de l’œuvre francophone en Afrique : 

Nous avons des assemblées et des membres dans 8 
pays d’Afrique : le Cameroun, le Bénin, la Côte 
d’Ivoire, le Togo, la RD Congo, le Rwanda, le Burun-
di, et le Congo. 

Sous la supervision du directeur régional de l’œuvre 
francophone M. Tim Pebworth, nos responsabilités 
incluent les régions francophones de l’Afrique de 
l’Ouest, du Centre et de l’Est. Cet espace géogra-
phique étant très vaste, la responsabilité des pays de 
l’Est sont sous la supervision du Directeur régional de 
l’Afrique de l’Est, M. Monte Knudsen, en partenariat 
avec M. Pebworth pour ce qui est de nos publications 
en Français. M. Knudsen travaille avec M. Antonio 
Ndungu, basé à Nairobi au Kenya, et celui-ci rend ré-
gulièrement visite à nos frères du Rwanda et du Bu-
rundi. M. Kossi Fiaboe s’occupe de nos frères et sœurs 
au Togo, les autres pays francophones sont servis par 
moi-même. 

Cette année, nous aurons 5 sites de Fête des Taber-
nacles : Kpalimé au Togo, Douala au Cameroun, Coto-
nou au Bénin, Kinshasa et Lubumbashi au Congo. 
Chaque année, nous tenons des conférences de lea-
dership et les camps des jeunes. Nous nous réjouissons 
de la croissance que connait l’œuvre dans les régions 
francophones d’Afrique. Ces deux derniers mois, nous 
avons baptisé 13 personnes dans ces différents pays.  

Personnes nouvellement baptisées : 

Côte d’Ivoire   

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                  
               

 

 

  

 

Burundi  

 

 

 

 

 

 

  

RD Congo 

 

 

 

 

 

 

 

Au sud-est du Congo, dans la ville de Kasumbalesa, 
M. Sam Kassonga dirige un orphelinat financé en par-
tie par Lifenets, une ONG dirigée par le Président   
Victor Kubik. Il y a encore quelques mois, cette ré-
gion de Kasumbalesa étaient sous la juridiction admi-
nistrative de la Zambie et M. Derrick Pringle s’en 
occupait. Depuis le début de l’année, M. Victor Ku-
bik a placé cette région sous la juridiction de M. Tim 
Pebworth qui a inséré cette zone dans le reste du cir-
cuit de la RDC que je sers. —  Moïse Élisée  Mabout    

 

 

  

 

 

 

Notre nou-
velle salle 
d’assemblée 
à Lamé, 
Côte  
d’Ivoire 

Nouveau Bureau à Douala 
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Philippines 

M . Earl Roemer, pasteur principal des Philippines 
a passé officiellement le relai au nouveau pas-

teur, M. David Dobson. Les membres du Conseil na-
tional des Anciens aux Philippines, ainsi que leurs 
épouses et quelques employés du bureau, se sont réu-
nis le 14 janvier 2018 dans la salle de conférence de 
l’Église, au bureau national à Makati, aux Philippines 
pour la réunion annuelle du Conseil national. Ceux qui 
étaient présents assistèrent au transfert de leadership 
de M. Roemer qui officialisa sa retraite de pasteur 
principal d’UCG-Philippines à M. Dobson.  

En remerciement de son dévouement et de son service 
envers le peuple de Dieu, M. Roemer se vit remettre 
une plaque, au nom du ministère, des mains de son 
ministre successeur M. Dobson.  

Les signatures de tous les anciens pasteurs y avaient 
été gravées ainsi que des images des cartes des îles de 
Luzon, Visayas et Mindanao. 

M. Roemer reçu également de nombreuses cartes et 
messages des congrégations aux Philippines exprimant 
leurs sincères remerciements pour son service fidèle 
pendant son mandat. Bien que son travail aux Philip-
pines soit terminé, il continuera à servir en tant qu’an-
cien en Alaska et pasteur principal pour Hong Kong. 

Nos frères des îles des Philippines sont profondément 
reconnaissants du travail et du leadership de M. Roe-
mer lorsqu’il était en charge de l’œuvre de Dieu dans 
cette région d’Asie du Sud-Est. Pendant son mandat, il 
fut responsable de la supervision de la reconstruction 
après le Typhon Haiyan (Yolanda) qui frappa les îles 
de Visayas en Novembre 2013 et plus fortement 
Leyte, ville où de nombreux membres de l’Église rési-
daient. Certaines de leurs maisons furent partiellement 
endommagées, et d’autres totalement détruites. Pour la 
plupart d’entre elles, il fallut deux ans pour les restau-
rer. Des maisons furent complètement reconstruites et 
ensuite attribuées aux membres qui avaient perdu les 
leurs. Un certain nombre de frères dans le monde ont 
apporté leur aide financièrement et substantiellement 
aux frères dépourvus. M. Roemer mis également en 
œuvre le transfert du bureau de l’Église pour le rame-
ner dans la région de la capitale Manille. Le bureau est 
maintenant situé dans la ville de Makati, dans la ban-
lieue de Manille. 

Un autre développement passionnant fut la diffusion 
hebdomadaire du programme télévisé Beyond Today 
aux Philippines !  

L'épisode pilote fut officiellement lancé le 11 juin 
2017 et fut diffusé à la fois sur la télévision gratuite et 
sur les canaux du câble à l’échelle nationale via GMA 
News TV.  Les retours des téléspectateurs furent, jus-
qu’ici, très positifs, avec beaucoup de demandes de 

littérature gratuites et d’abonnements à la revue 
Beyond Today  ainsi que quelques questions sur 
l’Église de Dieu Unie aux Philippines. 

Avec ces développements, les frères sont très enthou-
siastes aux vues des progrès de l’œuvre de Dieu sous 
notre nouvelle direction.  

La famille Dobson n’est pas réellement nouvelle pour 
nous, car elle servait déjà aux Philippines depuis 2011. 
M. Dobson visitait les trois sites pendant la Fête des 
Tabernacles aux Philippines ainsi que pendant la 
Pâque et les Pains sans levain. Il rencontra les frères 
de toutes les congrégations des îles de Luçon, Visayas 
et Mindanao lors de ses visites. M. Dobson fut très 
impliqué dans la planification, la coordination et la 
supervision de l’œuvre dans son rôle de pasteur princi-
pal adjoint depuis 2014.  

Il continue à être le pasteur des congrégations améri-
caines de Huntsville et Gadsden, en Alabama, et de 
Chattanooga au Tennessee, tout en servant comme 
nouveau pasteur régional pour les Philippines.  

En attendant le Royaume de Dieu à venir, l’œuvre et 
la mission de prêcher l’Évangile et de préparer le 
peuple vont continuer dans cette autre partie du monde 
avec l’aide de notre Père et selon la volonté de notre 
Dieu Tout-Puissant par Son Fils Jésus-Christ, notre 
Roi à venir. — Noel Roy Gilos, United News mars-
avril 2018 
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M. Earl Roemer avec les membres des Philippines  

M. Dobson présente la plaque  d’apprécia-
tions à M. Roemer pour sa dévotion et son 
service envers le peuple de Dieu aux Philip-
pines 
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Visites aux congrégations de Colombie 

Les villes colombiennes de Cúcuta et Montería parta-
gent plusieurs similitudes malgré leurs emplacements 
géographiques opposés. Les deux villes sont distantes 
de plus de 800 kms. 

Cúcuta est dans le nord-est de la Colombie et à la 
frontière avec le Venezuela. Montería est au nord-
ouest et plus proche de Panama. Toutes les deux ont 
une température moyenne de 32 °C, et nous avons 
trouvé cette même chaleur chez nos frères dans ces 
deux congrégations. 

Ma femme Cathy et moi n’avions pas visité notre 
famille en Colombie depuis la Fête des Tabernacles à 
Carthagène en 2014. Nous remercions Dieu d’avoir 
permis que ce voyage devienne une réalité pour nous. 
L’idée initiale était de rendre visite à nos parents à 
Bogotá et Montería, mais une fois que les plans 
avaient pris forme, nous avons décidé de rallonger la 
visite et d’accepter les invitations amicales réitérées 
par la famille Martinez de la congrégation de Cúcuta 
depuis presque deux ans. 

Le jeudi 8 février, nous sommes arrivés à Cúcuta. Un 
quatuor improvisé des frères, effectuant un genre mu-
sical de la Colombie appelé Vallenato nous attendait 
en guise d’accueil chaleureux et divertissant. 

Le lendemain nous avons apprécié une visite chez des 
frères d’une ville voisine, où l’on pouvait faire de la 
piscine, du bowling, et nous avons gouté à un déli-
cieux poulet sancocho (soupe de plantain vert, yucca, 
pomme de terre et maïs) préparé par quelques-unes de 
nos sœurs. 

Le sabbat fut agréable, puisque nous avons pu ren-
contrer toute la congrégation. Elle se compose de 29 
personnes, dont neuf membres baptisés, venues pour 
louer Dieu et apprendre Sa Parole dans une salle de 
l’hôtel Agora. Nous étions également descendus dans 
cet hôtel. L’assemblée commença avec une traduction 
récente du programme télévisé de Beyond Today.  
Ensuite nous avons regardé la vidéo que j’avais ap-
portée avec les salutations de la plupart de nos frères 
qui travaillent au bureau central, y compris celles du 
Président, deux des présentateurs de BT, les gestion-
naires, les directeurs et chefs de département et bien 
sûr de Jelly (personnage du petit dessin animé pour les 
enfants produit par l’Église), qui a ravi le cœur des 
enfants et des adultes. 

Tous furent attentifs et apprécièrent la vidéo qui leur 
fit connaitre un peu mieux les personnes qui travaillent 
à cette grande œuvre que Dieu accomplit dans Son 
Église. Il y eut des murmures de joie lorsque certains 
reconnurent des frères déjà venus en visite en Colom-
bie lors des Fêtes précédentes. Un demi-sermon fut 
donné par Oscar Sierra de la congrégation de Santa 

Rosa del Sur en visite à Cùcuta avec son épouse 
Marelvis. Après l’assemblée, nous avons pu apprécier 
de délicieux fruits et plateaux de fromages richement 
décorés qui accompagnaient à merveille les arômes du 
café colombien offert par les frères. Au sein de ces 
échanges fraternels, de ces discussions, des repas par-
tagés, de ces sourires et des photographies, l’amour 
entre frères et sœurs était évident.  

L’hospitalité et l’amour de nos frères étaient évidents 
de par leurs invitations à partager un repas avec eux. 
Nous avons pu les visiter chez eux, discuter, écouter 
leurs commentaires et connaitre les défis spirituels, 
physiques et économiques auxquels ils sont confron-
tés. Dû à l’afflux incontrôlé des Vénézuéliens qui émi-
grent, suite à la situation terrible de leur pays, l’écono-
mie, la situation civile de Cúcuta et les problèmes de 
la ville augmentent. 

Après quatre jours à Cúcuta, nous nous sommes envo-
lés pour Montería, où nous avons apprécié la compa-
gnie et l’amour des familles et des frères. Huit per-
sonnes sur onze présentes pour le sabbat font partie de 
ma famille ; quatre d’entre eux sont des membres bap-
tisés. Bien que cinq frères aient déjà visité le bureau 
central de Cincinnati, tout le monde était heureux de 
recevoir les salutations par le biais de la vidéo. Mon 
père, Abraham Salek, présenta le message principal de 
la journée. Après l’assemblée, nous avons apprécié de 
délicieuses collations et le café colombien très doux. 

Les riches attentions culinaires furent une partie mé-
morable de nos sept jours là-bas. 

Nous avons pu goûter plusieurs plats typiques de la 
région de la rivière Sinu. 

Aimeriez-vous en savoir plus sur la Colombie ? Aime-
riez-vous profiter de l’amour, de l’hospitalité, de la 
nourriture et du paysage colombien ? Rendez visite à 
nos frères colombiens lors de la prochaine Fête des 
Tabernacles. Je suis sûr que vous vivrez une Fête 
inoubliable avec nos merveilleux frères colombiens !  

— David et Cathy Salek, United News mars-avril 2018 

 

 La  congrégation de Cúcuta en Colombie. 
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